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Avec la fête de l’Ascension, nous voici à un « tournant », à un « carrefour » du temps pascal. Au 

matin de Pâques, nous avons célébré le mystère de la résurrection du Seigneur : il était mort, mais 

le tombeau a été retrouvé vide. Jésus a été revu vivant. Celles et ceux qui l’ont rencontré sont 

passés de l’aveuglement à la lumière, de la tristesse à la joie, de la peur à la paix. Aujourd’hui, le 

corps glorieux du Seigneur disparaît à nos regards. Il monte dans les cieux, il rejoint le ciel, l’éternité 

bienheureuse, auprès du Père, où il nous précède. Bientôt, nous célébrerons la Pentecôte, ultime 

étape des « 50 jours, comme un dimanche » : Christ ne nous laisse pas orphelin, mais il nous fait 

le don de son Esprit Saint, présence agissante et lumineuse du Seigneur, avec nous chaque jour.   
 

Avec l’Evangile de ce jour donc, nous voici en compagnie les disciples du Seigneur à un 

« carrefour » : la Galilée, carrefour des nations. Mais ce peut être le carrefour de la vie de nos 

paroisses, avec les choix immobiliers à venir. Ce peut être aussi le carrefour de notre vie 

quotidienne, quand il nous faut choisir encore et encore de faire route avec le Seigneur, au milieu 

de joies ou de nos peines. Nous voici même sur une montagne, à la faveur de cette célébration, 

lieu de la rencontre avec notre Dieu. Ecoutons les magnifiques promesses faites par Christ en cette 

fête de l’Ascension. J’en retiendrai sept, dans les lectures bibliques de ce jour.  
 

• « Nous sommes appelés à partager l’héritage du Christ avec les fidèles de tous les temps ». 

Saint Paul l’affirme dans notre seconde lecture. En Jésus, Dieu a tout donné. Il a comblé les 

disciples de l’abondance de ces dons. Au long des âges, il a comblé les fidèles de ses grâces, 

de ces bienfaits. Pensons aux saints innombrables, connus ou inconnus. Ce matin encore, le 

Seigneur nous donne tout, il nous fait les mêmes dons, il nous prodigue les mêmes bienfaits, 

bien malgré nous, bien malgré nos mérites. C’est énorme, quand on y réfléchit. Mais c’est ainsi.  
 

• « Son appel nous ouvre à l’espérance », disait encore Saint Paul. En venant ce matin à cette 

messe, nous avons répondu à l’invitation du Seigneur. Eglise, cela veut dire « convocation ». Ce 

matin de nouveau, le Christ nous ouvre à l’espérance que nous donne sa résurrection : le mal, 

la mort et le péché n’auront jamais le dernier mot. Le ciel même nous est ouvert où le Christ nous 

précède, premier de cordée, pour nous entraîner à sa suite. Quelle espérance en effet !  
 

• « Il a mis sous ses pieds puissances, principautés, souverainetés, dominations ». C’est 

exactement ce qu’affirme Saint Paul, dans sa foi en la victoire du Ressuscité. C’est la troisième 

promesse de ce jour.  
 

• La quatrième est celle-ci : « Christ nous donne force, puissance, énergie, vigueur ». Une dame 

âgée recevait cette semaine la visite d’une auxiliaire de vie. Voyant un beau crucifix chez elle, 

une belle statue de la Vierge Marie, l’auxiliaire lui demande : « vous êtes croyante ? ». Et la dame 

de répondre : « oh oui, car sans la foi, je ne serai pas là ! ». Christ nous donne force, énergie, 

vigueur… Nous pouvons le vérifier souvent.  
 

• « Vous serez mes témoins », disait Jésus dans l’Evangile. Il n’avait personne d’autre que ses 

disciples autrefois, pour porter la Bonne Nouvelle à toutes les nations. Il n’a personne d’autre que 

nous désormais, pour porter au monde de ce temps l’Evangile.  
 

• Jésus viendra. Nous vivons dans l’attente de sa venue à la fin des temps et de l’histoire. Restons 

éveillés ! La rencontre avec le Seigneur est à venir. Elle est possible à tout moment.  
 

• En attendant, n’oublions pas : il est avec nous tous les jours, jusqu’à la fin des temps.  
 

AMEN !  


